
Il m’a envoyé… …pour publier 
une année de grâce

(le jubilé)

* Un chant dit : Pouvoir tout effacer et repartir à zéro ? 
Qui n’en a pas rêvé ?

* Non seulement, mais aussi pouvoir partir sur les mêmes bases que 
les autres, dans les mêmes conditions qu’eux :

c’était le point de départ de plus d’une révolution, des utopies (le 
familistère de Godin à Guise avec ses… contraintes)

Utopie, roman de saint Thomas More (lat. 1515-1516) qui décrit l’île d’Utopia (mot gr. dont l’étymol. signifie «non 
lieu, lieu qui n’est pas»). Dans cet État idéal, le travail occupe tous les hab. (chaque jour pendant 6h); le nombre 
des intellectuels est réduit; la propriété privée, bannie; on cultive la vertu, mais sans ostentation.

Partir des mêmes bases, une utopie aujourd’hui ? C’est le propre de jeux, 
c’est ce qu’on voudrait souvent faire à l’école ; mais on rêve !

Tout au plus y a-t-il des mises à jour à effectuer.
 

Jésus est venu pour publier l’année de grâce de la part du Seigneur.
Lire : Luc 4.18-21

Jésus a lu dans Ésaïe, mais cette année de grâce est l’année du jubilé 
de l’AT. Je vous propose de lire ce qui la concerne et de méditer ces 
paroles.

Lire : Lévitique 25.1-24+28+31+39-40
(autres textes : Ésaïe 61 ; Lévitique 26.33-35 ; 2 Ch 36.21) 
Quelques enseignements de l’année du jubilé :

Il faut des moments de grandes « mises à jour ».
Le redécouverte et le retour à la grâce de Dieu.
Les effets de la grâce vécue.

La nécessité d’une « mise à jour »
Nous faisons notre vie

Nous vivons, nous courons, …
Nous nous installons, nous fondons une famille, nous construisons, …

>>> C’est bien et légitime ! C’est notre destinée humaine, notre vocation 
d’homme ou de femme.

Nous oublions qui nous sommes et qui est Dieu
La vie nous fait créer des habitudes, puis nous y enfoncer et parfois en 
être prisonnier.
Nous ne voyons plus que nos situation, maison, famille, études, travail, 
loisirs,…

>>> Le jubilé intervenait tous les 50 ans : que de choses se figent en 50 
ans !

Nous n’avons plus le temps pour l’écouter vraiment
Nous, en Occident bien davantage, laissons s’installer des distances 
avec Dieu : pas le temps, trop préoccupés, il est exclu de la société au 
quotidien,…
Notre oreille devient distraite ; sa Parole s’éloigne de notre pensée et de 
nos cœurs.

>>> Le jubilé rappelle que Dieu est au-dessus du temps, de tous les biens 
et de tous les êtres humains.



Nous oublions où nous allons
Surtout cela : le risque devient grand de dévier de notre route, de nous 
égarer et de nous perdre.

>>> Le jubilé était une grande « mise à jour » ; il répond à la nécessité de 
ramener à la réalité, de corriger des trajectoires…

Chacun est concerné ; chacun est touché.
Des corrections interviennent : agréables ou non.

Tout recommencer à zéro ? Peut-être n’est-ce pas tout à fait cela…
Nous avons tous besoin de pouvoir le faire.
La nécessité en est forte. 

Pouvoir tirer un trait sur le passé et ses situations paralysantes ; pouvoir 
se re-placer dans la vie, par rapport aux autres, par rapport à Dieu : 

quelle grâce !
Le jubilé, l’année de grâce et de faveur, nous rappelle que Dieu est la 
source de cette grâce, la source des changements possibles.

Une année de grâce du Seigneur
…pour publier une année de grâce de la part du Seigneur.

Dieu veille au rétablissement, à la restauration
« Chacun retourne dans sa propriété » (Lé 25.13)
Chacun retrouve sa maison (25.31), du moins à la campagne.
Le jubilé permettait à certains d’être pour la 1ère fois propriétaire d’une 
maison ou d’un champ, ou libre : quand le père avait vendu des biens… 
depuis le dernier jubilé.
D’autres retrouvaient leurs biens cédés 5, 10 ou 20 ans auparavant.

>>> Dieu, qui a changé nos vies, veut aussi les renouveler, les restaurer.
Si nous nous sommes attiédis et figés : il veut nous vivifier.
C’est une grâce de Dieu !

Tous égaux devant le Seigneur
Tous sont concernés

une grande égalité (cf. Murles et sa rue du cimetière nommée rue de 
l’égalité)

Le jubilé dit aussi que tous (re)viennent à une même condition :
riches et pauvres, jeunes et vieux, esclaves et libres, juifs ou étrangers, 
etc.
pécheurs et enchaînés, prisonniers, etc.

>>> Devant le Seigneur pas d’acception de personnes,
sa grâce est pour tous.

La richesse et les biens
pas de paupérisme permanent,
pas de richesse dévoyée : les biens sont donnés pour nos besoins, non 
pas pour l’accumulation.

>>> Dieu donne les moyens de ne pas nous laisser lier par la richesse, de 
ne pas en devenir esclave.

Nous sommes étrangers…
la terre appartient à Dieu (25.23)

Tous les esclaves sont libérables
plus d’esclave dans une maison (25.40-41) 

rem. : 1 jour sur 7 est au Seigneur : le temps lui appartient et non à nous ;



1 année sur 7 : pour dire que les produits de la terre lui appartiennent 
et non pas à nous ;
1 année sur 50 : pour dire que la terre et les hommes lui 
appartiennent et non aux hommes même pas aux puissants.

>>> Quelle pédagogie pour nous dire combien
Dieu veille sur nous, et a le souci de l’humanité.
Il n’y a rien d’irrémédiable, pas de situation sans solution, même pas 
la tienne ! 
Il libère de toutes chaînes : celles des hommes, de l’argent, du temps.

>>> Nous sommes également précieux aux yeux de Dieu.
La confiance en Dieu

La 7ème année, la 49ème et la 50ème !!!
Dieu comble de biens, mais pas pour construire une autre grange !

Deux années « sans travail » (?) : « vous ne moissonnerez pas ».
Elles sont, ne l’oublions pas (cf Lé 25), un temps de test de la foi…

voir Jé 34.8-11 !
Dieu accorde sa faveur : en doutons-nous ? 

Il veut nous apprendre à vivre pour lui et avec lui, individuellement ou en 
église :

dans la dépendance, dans la confiance-foi.
Il veut susciter la reconnaissance.

>>> Vivons-nous de sa grâce ? la recevons-nous ?
Lui faisons-nous vraiment confiance ? Croyons-nous que ses 

intentions sont bonnes ?

La grâce reçue et vécue
Ésaïe 61 nous fait largement dépasser l’aspect « matériel » et social.

Qui peut recevoir (avec joie) ?
La publication du jubilé ne réjouissait pas nécessairement tout le 
monde : nous l’avons déjà évoqué.
Es 61.1-3 Une bonne nouvelle pour…

les humiliés, ceux au cœur brisé, les captifs, les prisonniers, les 
endeuillés…
les endettés, ceux qui ont perdu leur bien, ceux qui se savent 
pauvres, …

>>> La grâce du Seigneur peut être rejetée, jugée embarrassante.
>>> Le Seigneur peut libérer si nous sommes bien disposés et 

« repentants ». Humilions-nous devant le Seigneur : reconnaissons 
notre vraie situation d’individu, de famille, d’église ; réalisons notre 
profond besoin du Seigneur.

Les effets voulus de l’année du jubilé
Un véritable renouveau du cœur.
Une restauration physique.
La relation avec Dieu est rétablie

au service de Dieu, la louange ; du temps pour cela.
La joie et l’allégresse : Lé 25.9 – le cor annonçait l’année sainte dans 

tout le pays.
Une postérité bénie.



Par Jésus vient le vrai jubilé, et par lui seul
Jésus publie « une année de grâce » : c’est plus que 365 jours, c’est 
l’ère nouvelle qu’il a inauguré.

Elle est la vraie restauration de l’humanité : retrouver notre place devant 
Dieu.

La libération de l’esclavage du péché, pour ceux qui sont prisonniers de 
Satan (Col 1.13), des mauvaises habitudes.
Si le Fils vous affranchit…

Une « année de grâce de la part du Seigneur » : rien à payer !
Par Jésus, Dieu nous manifeste son amour inconditionnel.

Aujourd’hui, elle est le vrai repos.
Hé 4.3 : Pour nous qui avons cru, nous entrons dans le repos,
Nous reposer sur lui, son œuvre et en lui au quotidien.

Un jubilé : annoncé par la trompette, le sujet d’une joie immense.
Le sujet d’une grande joie.

Jésus source de toute notre joie et de notre vie ?

En conclusion 
Relire Es 61.
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